




Hullctinn- i. iSSi

PARIS. - Kuedes lîcolcs,S.





L'ARTESIENNE

ASSOCIATIOND'APPUIMUTUK1.

\WÈ ENFANTS DU FAS-DK-CALAIS

résidant à Paris

BULLETIN

I" ANNÉE

Janvier - Février — Mars

1881

PARIS

AU SIÈGE DE L'ARTÉSIENNE

8. Rue des Écoles, S.

1881



Les communicationsrelativesà L'ARTESIENNEdoiventêtreadres-
sées à Al. le Secrétairegénéral,à Paris, ruedesÉcoles,8.

(M.leSecrétairegéne'ralestvisibleles mardiset vendredis,de4 h. à
6 h. du soir.)



L'ARTÉSIENNE

ASSOCIATIOND'APPUIMUTUI-X

DES ENFANTS DU PAS-DE-CALAIS

résidant à Paris

Aidons-nousle? uns
les autres.

SON PASSE— SON PRESENT— SON AVENIR

I. — « Guidé par l'amour que tout citoyen doit à su
» patrie, j'ai cru ne pouvoir faire un meilleur emploi de
» mon temps, que de le consacrer au bien et à l'avantage
» de mes concitoyens. »

Ces paroles qu'un économiste audomarois (2) écrivait,
en 1761, au sujet de notre province, en tète de son livre

intruie le Patriote artésien, on nous permettra de les

appliquer au promoteur de notre Association, qui s'est

inspiré du même sentiment : l'intérêt de ses compatriotes.
Nous rappellerons brièvement dans que.'lescirconstances

a été conçue l'idée première de l'Artésienne.

C'était a une époque rigoureuse pour tous, a une

époque profondément troublée, pendant le siège de

Paris (1870-1871).
L'un des membres du Bureau de notre Association, préoc-

cupé de faire prévaloir les principes d'équité, de justice
cl de respect pour tous les droits, résolut d'établir l'union

de tous les bons citoyens de notre Département qu'il pour-

(\) Cettenoticeest extraitedu Rapport sur la situationde l'Asso-
ciation,présentéà l'Assembléegénéraledu 20 févrierISSI.

(2)Dcllcpicrrede Ncufvc-Eglisc,ancienofficierde cavalerie.
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rait rencontrer dans la capitale. Il lit part de son projet a

ses amis.

L'année suivante (1872), il prenait l'initiative de réunir

autour de lui un cercle de relations toutes personnelles,
composé principalement d'honorables commerçants de notre

Département établis à Paris, en vue de faciliter le place-
ment de ceux de nos compatriotes qui se trouvaient sans

emploi, ou de procurer de l'ouvrage aux familles ouvrières

qui en manquaient (1).
Peu à peu il voyait s'augmenter le nombre de ses col-

laborateurs, disposés à le seconder par leurs démarches,
et se former le cadre d'une véritable Association (2).

Dans ces conditions premières de fonctionnement de

l'Artésienne, il ne pouvait être question, on le comprend,
de tenir des réunions publiques. Les personnes qui s'é-

taient ainsi rapprochées préféraient agir sans publicité,
dans une intimité discrète et amicale. Elles étaient satis-

faites de pouvoir être utiles à leurs compatriotes, et le

témoignage de leur conscience leur suffisait.

C'est ce groupe de nos compatriotes, unis et dévoués au

bien, qui devait constituer le premier noyau de notre

Association.
Tel est l'historique de notre Association.

(1) Cet essai d'Associationétait approuvé par le Courrier du
Pas-de-Calais, n* du 4 janvier 1872, le Petit Journal, n° du 27
févrierJ872, etc.

{2)Le fionti.piceoudessinallégorique,qui liguresur la couverture
du Bulletin,est l'oeuvrede l*unde nos compatriotes.M. Alexandre
Collette (d'Arras),— un artisteoui a fait se.-»preuvesde talent aux
Expositionsoù il a remporté plusieursmédailles.— Dansce des-
sin, exécutépar lui, dès l'année1872,en vue d'orner notre llultetin,
l'artiste a voulu représenterles deux villesd'Arraset de Paris,sous
la formede deux femmesvêtues à l'antique, unissant leurs mains
sur l'autel communde la patrie!

Dansle fonddu panneau,il a esquissé les armoiries de la pro-
vinced'Artois.

M. Colletteest décédéà Paris, le 2^ décembre1876,à l'âge de
62 ans.

C'estdonc «'nepetiteoeuvreposthumeque nous publions,—quoi-
que,ainsi qu'on la peut-êtreremarqué,la mentiondu titre de notre
Associationne soit pas toutà faitexacteet conformeà celuique nous
avons définitivementadopté; mais nous n'avonspas voulu faire
retoucher ce dessin original.



II. — Le Conseil d'administration de l'Artésienne a

décidé, par sa délibération du it> novembre 1880, que
notre Association, dé]i\ vieille de quelques années, était

parvenue à un degré de maturité qui lui permcttait.de se

produire en public,
Il a pensé que l'Artésienne devait sortir de la trop

grande réserve dans laquelle elle s'était tenue jusque-là,
et qu'en augmentant ses forces actuelles, elle pourrait
étendre l'action de sa bienfaisante influence.

Le Conseil d'administration de l'Artésienne a donc pris
la résolution suivante : qu'il y avait lieu d'élargir le cercle,
encore étroit, de ses relations acquises, de faire appel à

toutes les personnes nées dans le Pas-de-Calais ou d'origine
artésienne, pour les inviter à se joindre à nous d'abord
et à provoquer ensuite des adhésions nouvelles.

Désormais, notre vif désir sera de rallier à notre oeuvre

tous les enfants du Pas-de-Calais, depuis les plus humbles

jusqu'aux plus favorisés. En effet, le lien de commune

origine qui nous unit tous ne comporte aucune distinc-

tion. Ainsi seront groupés sous la même bannière tous les

membres de la grande famille artésienne résidant à Paris;
nous reconstituerons, au sein de la capitale, le Dépar-
tement, éloigné.

L'esprit qui anime notre Union artésienne se résume
dans ces mots « appui mutuel »>;c'est dire qu'elle inter-

vient, dans toutes les circonstances où son concours peut
être utile, pour prêter aide et conseil à nos compatriotes.

C'est ici le lieu de faire remarquer que notre programme,
suffisamment révélé par le litre de notre Association, con

siste beaucoup plus à attendre de nos sociétaires des démar-

ches opportunes, à leur demander de prêter un appui

intelligent et efficace à ceux de no# compatriotes qui sont

dans le cas d'y recourir, qu'à distribuer des secours en

argent, car le secours ne tirerait que momentanément nos

protégés d'embarras; on peut accepter le service d'être

appuyé quand on est disposé à appuyer soi-même quel-
que autre compatriote, lorsqu'on sera revenu à meilleure
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fortune. Nous ne croyons pas, d'ailleurs, que la dignité
du caractère artésien accepte l'idée d'une assistance se

produisant au moyen de secours périodiques, si ce n'est
dans le cay d'extrême nécessité.

Les Statuts que l'Association naissante s'est donnés, ont

été arrêtés sur les bases du libéralisme absolu que com-

portait notre programme.
Il paraît donc désirable, pour le présent, d'user de la

plus grande réserve quant aux modifications à apporter à
notre pacte social.

L'application de ces Statuts pourra seule, avec le temps,
révéler les changements qu'il paraîtra utile d'y introduire.

L'organisation, telle qu'elle a été établie par les rédac-
teurs des Statuts , comprend un Conseil d'administration
ou Comité général, qui dirige l'Association.

Le Conseil d'administration donne l'impulsion aux
six Comités parisiens des arrondissements d'Arras, de

Béthune, de Boulogne, de Montreuil, de Saint-Omer, de
Saint-Pol.

Ces Comités parisiens entretiennent des rapports régu-
liers avec les Comités correspondants de l'Artésienne,
institués ou en formation dans le département du Pas-
de-Calais.

Chacun de MM. les vice-Présidents du Conseil d'admi-

nistration se trouve être le Président naturel du Comité

de l'arrondissement du Pas-de-Calais qu'il représente.
A chaque Comité d'arrondissement est attaché un

secrétaire spécial.
Les Secrétaires d'arrondissement se mettent et se tiennent

en communication permanente avec chacun des délégués
cantonaux de l'arrondissement du Pas-de-Calais.

Le Conseil d'administration est aussi assisté d'un Comité
de dames, dont le dévouement nous sera précieux, lors-

qu'il s'agira de sauvegarder les jeunes filles sans place,
et de visiter les mères de famille malades ou les veuves

dénuées de ressources. La charité revêt un caractère plus
doux quand elle s'exerce par la main des femmes.



Enfin, l'organisation des services intérieurs est prévue

par des Règlements particuliers, ayant pour objet de

déterminer la forme des demandes de secours, le mode

d'instruction auxquelles elles sont soumises, la répartition
des secours, le contrôle des fonds, etc.

III. — L'avenir, c'est, en général, l'inconnu.

Mais, pour notre Association, l'avenir paraît se dessiner

déjà sans incertitude.

Nous espérons faire partager ù nos lecteurs notre foi
vive dans les services que notre Association est appelée à

rendre.
En effet, notre Union artésienne est de celles qui ne

peuvent tarder à mériter de l'opinion publique un rapide et

éclatant appui. Elle se placera bientôt au rang dos insti-

tutions vivaces et généreuses qui font honneur au caractère

provincial.
Nous ajouterons que nous ne mettons pas en doute que

l'expérience ne démontre que la création, à Paris, d'une

Association, représentant chacun des Départements de la

France, allégerait notablement le budget de l'Assistance

publique. Cette Administration pourrait, en retour,
verser dans la caisse de chaque Association départementale
un subside qui lui viendrait en aide pour ses distributions

de secours, plus soigneusement contrôlées qu'elle ne peut
le faire, même par son réseau de bureaux de bienfaisance.
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STATUTS

Entre les soussignés et tous ceux qui adhé-

rent aux présents Statuts, il est formé une

Association, qui est réglée par les conventions sui-

vantes, dont l'exécution est confiée à la loyauté de

tous ses adhérents.

§ I. — BUT DE L'ASSOCIATION

Article premier. — L'ARTESIENNE, Association

d'appui mutuel des enfants du Pas-de-Calais, résidant

à Paris, a pour but :

t" D'établir, entre tous les Artésiens adhérents, une

entente cordiale, en les réunissant, par une organisation
centrale, dans une pensée commune d'affection pour leur

pays natal ;
2° De faciliter à tous ses membres l'emploi de leur acti-

vité ou le développement de leurs intérêts, en mettant à

leur disposition' les conseils et les renseignements qui
peuvent leur être utiles, et en leur procurant tout l'appui

possible, dans les circonstances oh il pourra leur être

nécessaire ;
3° De venir en aide aux Artésiens, lorsqu'ils sont privés

d'ouvrage ou de ressources, tout en les maintenant dans
la voie de la moralité, et d'assurer au besoin leur rapa-
triement dans le Département du Pas-de-Calais;

Art. 2. — A cet effet, l'Association constitue un siège
central à Paris, ou sont réunies les adresses et professions
des Artésiens résidant à Paris et oh sont reçues les offres

et demandes d'apprentissage, d'emploi ou de travail ^ elle

peut y adjoindre une Bibliothèque où sont reçus quelques
journaux du Département du Pas-de-Calais, etc.
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Elle organise des réunions périodiques pour développer
l'action de l'Association, faciliter les rapports des membre?»

entre eux et étudier toutes les questions qui peuvent ICN

intéresser.
Elle publie un Bulletin trimestriel, destiné à tenir les

sociétaires en constante communication avec l'Association

et entre eux.
Tous les sociétaires jouissent des avantages de l'Asso-

ciation et reçoivent gratuitement le Bulletin.

S II. —ADMISSION DES MEMBRES

Art. 3. — Peuvent être membres sociétaires toutes les

personnes, des deux sexes, qui, âgées de i<>ans au moins,
sont nées dans le département du Pas-de-Calais, ou sont

issues de familles d'origine artésienne.

Peuvent être membres correspondants toutes les per-
sonnes originaires du Département du Pas-de-Calais, y
résidant ou, quel que soit même leur domicile actuel, qui
adhèrent à l'Association.

Art. 4.
— Pour être admis comme sociétaire, il

faut en faire la demande par écrit ou en personne, et,
si l'on n'est présenté par deux membres, fournir des

références.
Art. 5. — Le Bureau (constitué conformément à l'ar-

ticle 16) *°tue sur les demandes des personnes qui dési-

rent faire partie de l'Association. Toute admission est

consignée au procès-verbal, avec mention des noms des

présentateurs ; l'inscription au registre matricule de

l'Association en est faite aussitôt.
En cas de rejet de la demande, un recours est ouvert

au candidat devant le Conseil d'administration.
Art. 6. — Une carte de sociétaire, signée par le Prési-

dent et le Secrétaire, est délivrée à chaque membre nou-
vellement admis, moyennant le versement préalable de
la première cotisation, dont le taux est déterminé ci-après
par l'article 10. — Cette carte est personnelle.
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Art. 7. — Des Comités correspondants de l'Asso-

ciation sont constitués dans le Département du Pas-

de-Calais, pour chacun des arrondissements d'Arras,
de Béthune, de Boulogne, de Montreuil, de Saint-Omer

et de Saint-Pol, on vue de faciliter les rapports avec

l'Artésienne et d'étudier les intérêts des émigrants ou des

rapatriés.— Les Comités parisiens de ces arrondissement?
se tiennent constamment en relation avec les Comités

correspondants.
Art. 8. — Tout acted'improbitéou dénature à nuiresoit

à la considération, soit aux intérêts de l'Association donne
lieu à l'exclusion de l'Association ou de ses Comités cor-

respondants, sur la décision du Bureau, sauf recours

devant le Conseil d'administration.

§ III. — FINANCES

Art. 9. — Les recettes de l'Association se composent:
i° Des cotisations,
2° Des dons qui lui sont faits.

L'Association recherche, en outre, les moyens d'accroître

ses ressources, afin d'arriver le plus promptement possible
au but qu'elle se propose d'atteindre.

Art. 10. — Tout sociétaire prend l'engagement de verser

ou de faire parvenir, dans le courant du mois de janvier,
une cotisation de 5o centimes par mois, soit 6 francs par

an, en un ou deux versements.

Faute d'avoir versé sa cotisation le 3Î mars, il pourra
être considéré comme démissionnaire et rayé de la Liste

générale des membres.

Cette cotisation annuelle peut être remplacée par un

versement unique de la somme de 125 francs, pour rachat

de toutes cotisations ultérieures.
Tout membre démissionnaire ne peut redevenir sociétaire

qu'en payant un droit de rentrée de 10 francs.

Art. 11.— L'Association accepte, en outre, toutes cotisa-

tions facultatives' au-dessus du chiffre fixé, et (lorsqu'elle
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sera reconnue tomme établissement d'utilité publique),
tous dons et legs de personnes sociétaires ou autres. (Les
noms de ces personnes seront inscrits au Tableau des bien-

faiteurs de l'OEuvre.)
Art. 12.— Les quittances de cotisations sont détachées

d'un Jivie à souche et signées par le Trésorier.

Art. i3. — Les dépenses comprennent :

i° Les frais de l'agence de l'Association;
2° Les frais d'impression du Bulletin :

3° Les secours distribués par l'Association.

Art. 14. —Toute demande de secours doit être adressée

au Président de l'Association ou bien au délégué du
canton auquel appartient le postulant. Elle est, par l'inter-

médiaire du Secrétaire de l'Arrondissement, soumise au

Conseil, qui statue immédiatement, ou, s'il y a lieu, après
information spéciale sur l'origine du reelamantet sur l'état

de ses besoins.

Les noms des sociétaires secourus ne sont connus que
des membres du Conseil.

En cas d'urgence,' les Secrétaires peuvent, chacun en ce

qui concerne leur Arrondissement, donner un secours qui
ne doit pas excéder 10 francs.

Si un sociétaire venait à être frappé d'une infortune

grave, le Conseil, après ample informé, pourrait proposer
une souscription générale en sa faveur, mais sans que cette
assistance puisse constituer une obligation de la part de

l'Association.
Art. i5. — A la fin de chaque année, les sommes excé-

dant les dépenses sont emplo)écs en fonds d'Etat ou en

obligations de chemins de fer français, sur la décision qui
est prise par le Conseil d'administration.

Le fonds social s'augmente, en outre, des donations et
des legs qui pourront être faits à l'Association (lorsqu'elle
sera reconnue comme itablisscment d'utilité publique).
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§ IV. — ADMINISTRATION

Art. 16. — L'Association est représentée par un Conseil

d'administration, composé de vingt-cinq membres, qui
nomme lui-même son Bureau, composé d'un Président, de

six Vice-Présidents (pour chacun des six Arrondissements

du Département du Pas-de-Calais), d'un Secrétaire général,
de six Secrétaires (pour chacun des six Arrondissements
du Pas-de-Calais), d'un Trésorier et d'un Trésorier-

adjoint.
En outre, chacun des cantons du Département est

représenté par un délégué. — Toute demande de secours
est renvoyée, pour enquête, par l'intermédiaire du Secré-

taire de l'Arrondissement, au délégué de canton, plus

particulièrement chargé de signaler les besoins des com-

patriotes de son canton.
Art. 17.

— MM. les Sénateurs et les Députés du Dépar-
tement du Pas-de-Calais font, de droit, partie du Conseil
de l'Association, pendant toute la durée de leur mandat.

Art. 18. — Le Conseil d'administration se réunit au

moins une fois par mois, au siège de l'Association, aux

jour et heure déterminés, sans convocation préalable.
Les décisions du Conseil sont prises à la majorité des

membres présents; en cas de partage, la voix du Prési-

dent est prépondérante.
Le Conseil gèro et administre l'Association dans les

limites tracées par lcsStatutset les règlements particuliers, et

sous sa responsabilité; il étudie toutes les questions d'or-

ganisation et de développement de l'Association et toutes

celles qui intéressent la généralité des membres de l'Asso-
ciation ; il préside aux Assemblées générales et délègue,
à tour de rôle, un de ses membres pour veiller à la bonne

marche des services; il établit la Liste générale des socié-

taires adhérents, avec noms, prénoms, qualités, professions
et domiciles et la fait publier au Bulletin; il règle
les formes et conditions dans lesquelles le concours de



l'Association peut être demandé, et il apprécie les cas et la
mesure dans lesquels ce concours est accordé et réalisé.

Le Conseil fait tenir par son Trésorier la comptabilité
des opérations sociales et veille à l'emploi des capitaux dis-

ponibles.
Il organise les réunions générales.
Il fait procéder au renouvellement ou à la reélection

des membres du Conseil d'administration (i).
Un Comité de Dames, spécialement chargé dti^ intérêts

des Artésiennes,, û Paris, est adjoint au Conseil.
Art. 19. — Les membres du Conseil restent en fonction?:

pendant un an. — Ils sont rééligiblcs.
Art. 20. — Tout membre du Conseil d'administration

peut être, sur la proposition du Bureau, nomme membre

honoraire du Conseil avec adjonction même de la fonction

qu'il a remplie dans le Bureau, soit comme Président,
soit comme Vice-Président, Secrétaire ou Trésorier.

Les membres honoraires ont la faculté d'assister aus
réunions mensuelles ou extraordinaires du Conseil.

Les membres honoraires payent, comme les délégués en
exercice, la cotisation annuelle.

g V. - REUNIONS GÉNÉRALES

Art. 2i. — Les membres de l'Association se réunissent

quatre fois par an en Assemblée générale, le dimanche,
après midi, et sur convocation indiquée par le Bulletin.

Art. 22. — Dans la première réunion de l'exercice nou-

veau, le Conseil d'administration rend un compte public
de sa gestion et fait connaître la situation de l'Association.

L'Assemblée des associés décide sur tous les intérêts

1»)Le Conseild'administrationpeut proposer: l'organisationde
Matinêesartésiennes.destinéesn récréerles sociétaires(tous lessocié-
taires sont admisà y assister sur la présentation"deleur carte);—
la créationd'un Cercle'artésien,placesous le* auspicesde l'Asso-
ciation; — l'organisationde Banquetsartésiens.(Les fVais de ces
banquetssontâla chargedusconvivesa l'exclusiondesdenierssociaux.)



généraux, approuve ou modifie les statuts et les règlements

particuliers.

Chaque année, dans l'avant-demière réunion de l'exer-

cice, l'Assemblée générale nomme une Commission de con-

trôle pour vérifier la-gestion du Conseil; cette Commission

lui présente son rapport à la séance suivante, avant l'élec-

tion des nouveaux conseillers.

A la première Assemblée générale de chaque exercice,

le Président propose le renouvellement du Conseil d'admi-

nistration pour l'année suivante.

Cette nomination se fait par assis et levé, ou au scrutin,
si dix membres en font la demande écrite au Président,
huit jours avant la réunion,

Dans les réunions générales, aucun sociétaire ne peut

prendre la parole qu'avec l'autorisation du Président.

Toute discussion politique et religieuse est expressément
interdite dans les réunions générales.

Le Bureau désigne quatre sociétaires comme commis-

saires pour veiller à l'ordre de la réunion. (Ces commis-

saires portent un insigne bleu.)
La transmission des pouvoirs du Conseil d'administra-

tion et des valeurs de la Société s'opère et se constate par
un procès-verbal, dressé en double entre le Président ancien

et le Président nouveau, et contresigné par le Secrétaire. Ce

procès-verbal est transcrit textuellement dans le premier

compte rendu du Conseil nouveau et vaut décharge pour le

Conseil précédent.
Art. 23. — L'ensemble des rapports sur l'administra-

tion et sur la comptabilité, ainsi que les autres documents
relatifs aux opérations sociales, constituent les archives
de l'Association; ces archives sont déposées au siège social.

§ VI. — DISSOLUTION DE LA SOCIÉTÉ

Art. 24.
— La durée de l'Association l'Artésienne est

illimitée.

Art. 25. — La dissolution de l'Association a lieu de
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plein droit, si le nombre.des membres adhérents se réduit
à vingt.

Cettedissolution peut toujours être réclamée et prononcée

par le Conseil d'administration, pour quelque cause que
ce soit, mais à la condition d'être votée par la majorité de

tous les membres du Conseil d'administration ; l'adhésion

des absents, dans ce cas spécial, peut avoir lieu par
écrit.

Dans le cas de dissolution votée par le Conseil d'admi-

nistration, il est tenu de convoquer en réunion extraor-

dinaire tous les membres sociétaires et de leur exposer sa

décision et ses motifs.

Cette assemblée est valable, quel que soit le nombre
des membres présents, et elle a le droit, à la simple
majorité, d'adhérer ou de protester contre cette décision.

En cas de protestation, le Conseil est tenu d'ajourner
la liquidation à trois mois.

Au bout de trois mois, si l'Assemblée générale persiste
dans sa protestation, il n'y est donné suite qu'autant qu'elle
présente immédiatement un nouveau Conseil d'adminis-

tration de vingt membres pour remplacer l'ancien.
Dans tous les cas de dissolution partielle ou totale de la

Société, le Trésorier en litre est personnellement respon-
sable des capitaux de l'Association, jusqu'à ce qu'ils aient

été employés conformément aux statuts.

Dans aucun cas, les capitaux ne peuvent retourner aux

membres de la Société; les fonds restés disponibles sont
versés en addition aux fonds départementaux du Pas-de-

Calais, alloués aux bureaux de bienfaisance.

Art. 26. — Les présents Statuts sont toujours révisables.
Art. 27. — Les modifications des Statuts ou la dissolution

del'Association ne peuvent être proposées que par vingt socié-

taires, au moins, et les propositions relatives à l'une ou à
l'autre de ces mesures doivent être adressées au Conseil

d'administration, un mois avant la réunion'générale des
sociétaires.

Art. 28. — Le Conseil d'administration tire au sort une
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Commission de dix membres, dont aucun des signataires
de la proposition ne peut faire partie.

CetteCommission fait son rapport dans la séance suivante
ou dans une réunion extraordinaire, s'il y a lieu, et le

Conseil, à la suite de ce rapport, émet un avis qui est

soumis à l'Assemblée générale.

§ VIL — DISPOSITIONS PARTICULIÈRES

Art. 29. — Aucun membre de l'Association ne peut,
soit individuellement, soit collectivement, engager l'Asso-

ciation par écrit ou autrement, les opérations de l'Associa-

tion se bornant à des actes immédiats.
Aucun membre, excepté le Président ou son délégué, ne

peut pren; ;e la parole en son nom dans les cérémonies

ou manifestations publiques.
Art. 3o. — Tout membre démissionnaire ou exclu ne

peut, en aucun temps que ce soit, exercer, par lui-même
ou ses ayants droit, ni recours, ni répétition envers l'Asso-

ciation, ni exiger sa dissolution.
Art. 3t. — L'Artésienne poursuivra auprès du Gouver-

nement, lorsqu'elle se trouvera dans les conditions requises,
sa reconnaissance comme établissement d'utilité publique.

Délibéré, à Paris, Je r' 1décembre t88o.

LesStatuts de l'Artésienneont été soumis à l'approbation de
M.le Ministrede l'Intérieur.
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(ANNEXE)

SERVICES DE L'ARTÉSIENNE

Nous devons exposer, plus complètement qu'il ne ressort

des Statuts organiques, les principaux modes d'action

de l'Artésienne, et les avantages qui en résultent pour
ses sociétaires:

(A). - INDUSTRIELSET COMMERÇANTS

L'Artésiennefacilitelesrelationsdesindustrielsetdescommerçants,
en publiant laListe de sesSociétaires,à la fin de chaqueannée,dans
son BULLETIN,avec indicationdes nom, professionet adresse de

chaqueadhérent.
Cette publicité permettra aux sociétairesde se prêter un mu-

tuel concours. Si chacun d'eux, en effet, voulait bien s'engager,
moralement, à faire travailler ses compatriotes de préférence
à tous autres, les commerçantset industriels artésiens verraient
bientôt s'augmenter leur clientèle et s'accroîtrele chiffrede leurs
allaires.

Nous avons la ferme confianceque la publicité donnéeaux
adressesde nos compatriotesindustrielset commerçants,leur sera

profitable.
Nousne doutonspas que, lorsque nous auronsprocuréà tous les

adhérentsde l'Artésiennele moyen de reconnaître,parmi les fournis-
seurs de leur quartier, ceux qui sontArtésiens,ils ne préfèrentles
favoriser de leurs achats et commandesplutôt que de s'adresserà
d'autres, peut-êtrede nationalitéétrangère. N'cst-ilpas plus raison-
nable, en effet,de fairevivre nos bravesArtésiensqui luttent contre
les difficultésde la concurrenceparisienne,que de contribuer a la
prospéritéd'une maisonqui n'en saura aucun gré l En faisantainsi
oeuvrede patriotismeartésien,nossociétairesagiront le plus souvent
d'ailleurs au mieux de leurs intérêts, car, d'une part, ils pourront
toujours,en exhibantleurcartede membre sociétaire,sV.dresseravec
confianceaux maisonsdirigéespar nos compatriotes,et, d'autrepart,
ils trouveront là certainementdes conditionsplus favorables.Nous
nousféliciterionsvivement,si nous pouvionsassurerainsi, entrenos
compatriotes,l'appuimutueldevenude plus en plus nécessairedans
les luttes de la vie parisienne.
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(B). - PLACEMENTDESAPPRENTIS,OUVRIERS,
EMPLOYÉS,ETC.

Le Comitéde patronage des apprentis d'origine artésienneprête
son concours,pour que les enfants de nos sociétairespuissentêtre

placésen apprentissagedansleâmaisonsd'autressociétairesfabricants
et industriels,parcequ'il semblequeleurs patronsdoivents'intéresser

davantage à ces enfants, qui ont la même origine qu'eux. Ces
apprentis,placéssousle patronagedu Comité,sont surveilléspar ses
membres(i).

—L'Associationintervientaussi, par les démarchesdesesmembres
pourprocurerde l'occupationauxouvriers,employésdecommerce,etc.,
qui en manquent.

L'ouvrier,aussi courageuxet aussicapablequ'il soit,peutse trouver
sole clans le grand centre parisien. Nulle part il n'a plus besoin
qu'on lui tendela main pourle soutenirdans sesdéplacements,dans
f.::~momentsde chômageforcé,et mêmepour le relever dans ses
défaillances.

Lesdemandesd'emploiet detravailserontreçuesau siègede l'agence
de l'Association,en mêmetempsque les offres et propositionsdes
industrielset commerçants,qui voudrontbien s'adresserà elle pour
recruter leur personnel parmi nos compatriotes. Les unes et les
autres serontinscritessur des Registresspéciauxqui pourront être
consultéspar les intéressés.

Tous les membresde l'Associationauront ledroitde s'enquérirdes
emploisvacantset d'en transmettrel'avis a qui pourra le mettre à
profit. (Un Etat desdemandesd'emploispourra mêmeêtre adressé
aux Sociétaires.)

L'Agenceprocure toujours les renseignements et références
d'usagesur lespersonnesqui demanderontà être placées,de manière
à ceque ceuxde nos excellentscompatriotesqui seraientdisposésà
les admettredans leurs maisons ou ateliers soient complètement
éd:Séssur le comptede ceuxqu'ils veulent bien employer.

Nouscomptons,d'une manièretoute particulière,sur le bon con-
cours de nos compatriotesétablisà Paris; nous ne mettonspas en
doute qu'ils ne préfèrentouvrir les portesde leursateliers,de leurs
bureaux,à desouvriers,à des comptables,à des employésartésiens.

(i) Nous sommes assurés de pouvoir compter sur le précieux
concoursde la Société de protection des Apprentiset des Enfants
employésdansles manufactures,dont le Comitéde placementrend
des servicessi appréciés, cette relation nous ayant été ouvertepar
M. Jules Périn, qu: a rempli,pendant dix années, les fonctionsde
Secrétairede la Sociétéde protection,fonctionsqu'il n'a résignées,—nonsans regret,—que pour pouvoirse consacrerplusentièrement
à notreAssociation.(Voy.Bulletinde la Sociétédeprotation desAp-
prentis, 1880,p. 399-400;voy. aussi1881,p. t5-i6.)
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Quant à cesderniers,ils comprendront,de leur côté,tout l'avantage
qu'ils auront à leur donnerpleineetentièresatisfaction,pour ne pas
démériterde notre intérêt.

L'Associationcouvrirade son patronagelesouvriersqui se déplace-
ront par suite de circonstancesindépendantesde leur bon vouloir;
ellelesrecommanderapartout; partoutellelessuivradesa sollicitude,
afin que partout ils trouvent l'accueilréservéà d'honnêtesgens.

(C).- SECOURS— ASSISTANCEAUXMALADES

Si les ouvriersqui se seront montrés dignes de notre appui se
trouventdansle malheur,sont atteintspar la maladieou parquelque
accidentde travailprofessionnel,ils seront soutenuspar notre affec-
tueux intérêt.

Des secourspourront être accordéspar leConseild'administration.
Lorsque le oesoin d'un secoursparaîtra pressant,MM.les Secré-

taires d'Arrondissement,— qui font partie du Conseil,—peuvent
autoriser lesDéléguésde Cantonà le distribuer sans retard. Dansles
autrescas,MM.lesSecrétairesd'Arrondissement,saisisdesdemandesde
secourspar lesDéléguésde Canton,font faire,pa leur intermédiaire,
l'enquêtepréalable.

Le Déléguéde Cantonest, en effet,le mieuxplacé pour recueillir
les renseignementsnécessairessur toutepersonneoriginairedu même
cantonque lui; il le peut, en correspondantavecses parentsou ses
amis du pays (i).

— Le Comitéd'assistanceaux malades, composéde sociétaires
des deux sexes,visitera les maladesartésiens,soit à domicile,soit
dans leshospicesou hôpitaux,leur portera des secoursen nature,
leur parlera du pays; les malades accueillerontla main secou-
rable avecmoinsde répugnance,parcequ'elleseracelled'un compa-
triote (2).

(D).— ASSISTANCEJUDICIAIRE

Le Comitéjudiciaire éclaire tous les sociétairessur leurs droits
pour la défensede leurs intérêts.

(1)L'Artésienneestobligée,on le comprend,derenvoyerà plustaM
la perspectivede faire jouir ses membressociétairesdes avantages
ordinaires des Sociétésde secoursmutuels,dans le casde chômage
et de maladie.

(2)Nouspouvonsmentionnerici que, lorsqu'unenfantdu Pas-de-
Calais, dénué de ressources,ne saura sous quel toit s'abriterpour
passer ia nuit, il pourra frapper avecconfianceà la porte de Tune
des maisonsde la Sociétéde lHospitalitéde nuit; car c'est l'un de
nos honoréscompatriotesqui en est le Président, et M. le baron
Livois voudrabien nous signalercesoccasionsd'interveniren faveur
des malheureuxentantsde notre pays,qui sont venus se perdredans
les misèresparisiennes.
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—En outre,nousvoudrions,pourl'honneurde notre Département,
que, désormais le nom d'aucun enfant du Pas-de-Calais,homme
ou femme,ne figurâtsur les registresd'écrou des prisons-dudépar-
tement de la Seine, que le casier judiciairen'enregistrât aucune
condamnationcontre nos compatriotes;mais, nous ne devonspas
nousfaire illusion,c'est^ un idéaldemoralitéque nous ne pouvons
pas espéreratteindrede sitôt!

En attendantcet âge d'or, toute personneoriginairede notre Dé-

partement, qui se verra arrêtée et poursuivie,pourra se recom-
mander à notre Association.Le Comitéjudiciairedélégueraaussitôt
l'un de ses membresà l'effetde la visiter,de faire tellesdémarches

qu'il sera possiblepour la faire mettre en liberté, et, si elle est
déféréedevantl'uneoul'autredes juridictions,pourla défendredevant
ses juges. Désormais,aucun Artésien,même non sociétaire, ne
comparaîtraplus en justicesans; être assistéd'un défenseur.— Ce
Conseildevramettreûprofitl'occasionqui lui estfourniepour relever
le niveaude la moralitédes prévenuset tâcher de les faire rentrer
dans la bonne voie.

—Lasollicitudede l'Associationseporterasurtout sur lesenfants.Si

quelquejeune sujetd'origineartésiennevenaità s'échapperdu logis,
paternelet à sejeterdanslavieerrante,qui ne peutque le faireaboutir
au Dépôtde la Préfecturede police,nousen serionsaussitôt avertis.
M. le Présidentde l'Associationa bienvoulu informer,en effet,M.le
Procureurde la Républiquepar une lettreofficielle,—qui a été ap-
puyéed'une démarchede M. le Secrétaire,— que notre Association
est disposéeà intervenirpour s'intéresserau malheureuxenfant,afin
d'éviterqu'il ne soit flétri par une condamnationqui pèseraitsur le
reste de sa vie. Elle tâcherade le placer en apprentissageet d'ar-
riverà transformer le petit vagabonden un bon ouvrier.L'enfant,
qui se trouveraainsi protégépar nos soins,s'il est jugé nécessaire
de le soustraireà un contactpernicieux,pourra mêmeêtre confiéà
quelqu'unde nos compatriotesdu Pas-de-Calais.

L'Artésienneprouvera,par là, que les institutionsde philanthropie
peuvent exercersur la tranquillitépubliqueune influencesalutaire.

(E). - LE RAPATRIEMENT

NotreAssociationne peut encourir le reprochede favoriserl'émi-
grationde notre Départementvers Paris, car nous n'hésitonspas à
déclarer que nous conîidérons l'absentéismecomme une chose
fâcheuse,au point de vue de notre Département.Des hommes de
tout â«*c,des femmes,des famillesentièresabandonnentleur village,
désertent nos belles campagnes,qui manquent de bras, attirés à
Paris par l'espoird'une situation meilleure;mais ils ne tardentpas
à reconnaître qu'ils se sont laisséprendre à un vain mirage,que

ifalcn'est pas la terre promisequi leur avait été décrite. Ils
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n'y rencontrentque difficultés,déceptionset finalement la détresse
la plus affreuse; ils maudissentalors leur malencontreusetentative;
ils n'ontplusqu'undésir,celuideretourner au pays. Maislesfraisde

voyageleur font défaut.
L'Associationintervient alors pour leur assurer les moyens

de transport;elle leur met en main le billet de chemin de fer (i).
Et, dans quelquesheures, nosémigrantsdésillusionnésrevoientavec
bonheurleur clocher,leur famille,leurs amisqu'ilsn'auraientjamais
dû quitter; ils retrouventl'air pur, les simples habitudes et le
bon vieux langagedu pays. Ils bénissentdu fonddu coeurl'Asso-
ciation Artésienne qui les a rapatriés. Nous accomplissonsainsi
une oeuvreà la foismoralisatriceet patriotique,rendantserviceà la
citéqui compterades. indigents de moins,et au Département,qui
compterades brasde plus.

Nous devançonsle retourau pays de nos Compatriotespar nos
recommandationsadresséesà nos Comitéscorrespondants;nous leur
assuronsainsi une réceptionamicale.

(i) Nousespéronsobtenir de l'Administratioridu chemin de fer
du Nord la même fav'eurque la Compagnied'Orléansa accordéeà
l'AssociationCorrézienne,pour le rapatriementdenoscompatriotes.
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CONSEIL D'ADMINISTRATION

Pour 1881

M. Le Scrgeant de Monnecove (Félix), ancien député,
Président.

M. Périn (Jules), avocat, Secrétaire général.

M. Tournier (Félix), ancien magistrat, avocat, Trésorier.

M. Advielle (Victor), attaché au Ministère des Finances.

M. Ansart, conseiller général du Pas-de-Calais.

M. Decroix (E.), président de la Société contre l'abus du

tabac.

M. Delville (Alph.), chef d'institution.

M. Engrand, avoué près le Tribunal civil.

M. Graux (Georges), conseiller général du Pas-de-Calais.

II. de Guizelin, ancien conseiller général du Pas-de-Calais.

M. de L'Etoillc (Edouard), avocat.

M. le baron de Livois, président de la Société de l'Hospi-
talité de nuit.
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DÉPARTEMENT DU PAS-DE-CALAIS {,)

ARRONDISSEMENTD'ARRAS

Comité parisieu de l'arrondissement d'Arras.

Président:

Secrétaire: M. VICTORADVIELLK(rue Gtiéncgaud, 3).

Canton d'Arras nord.

COMMUNES: Délégués de oantons:
Anzin-Saiiil-Aubin '
Arras (nord)
Atlues
Dainvillc
Duisans /
Ecurie ( u .,_ n^niv
u, ) M. JULESl'hHliY

Morouil (rue des EcolCS,8).

Roclincourt \
Sainlc-Cntherinc *

Saint-Laurent I
Saint-Nicolas /

Canton d'Arras sud.

Acliicourt \
Agny
Arras (sud) J
Beaurains /

Fampoux . M. VICTORADVIELLK,
Kciichy l (rue Gtiéncgaud,3).
Neuvillc-Vitassc ]
Thilloy-lez-Mofflaincs
Wailly /

(I)NotrecadredosDéléguésde Cantonn'étantpas.encorerempli,les
personne.*i|ui seraientdisposéesa accepterle titrede Déléguéde Canton,
sont Invitéesà en informerM.le Secrétairegénéral.

Cecadreserareproduitdanschacundes numérosdu Bulletin.
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ARRONDISSEMENTD'ARRAS (tuile).

Canton de Dapaume.

COMMUNES: Délégués de oantoust
Achlot-le-Grand I
Achiet-lc-Petit

Avcsncs-lez-Bapaumo( I
Bancourt

'
; I

Bapaumo I
Bcaulencourt '

Béhagnics
Beugnfttro
Biefvillors-lcz-Bap.
Biluicourt
Favrcuil i
Frémicourt /

M. A. DELVILLE,
Grévillers (rue do Monlreuil,31).
LoSars
Le Transloy
Ligny-Tilloy »

Martinpuich
Morval

Riencourt-lcz-Bapaumo
Sapignies
Villers-an-Flos
Warlcncourt

Canton de Beaumetz-lcs-Loges.
Adinfcr I

Agnez-lcz-Duisans I
Baillculmont j
Baillculval I
Basscux l

Beaumetz-lcs-Loges l
Berles-au-Bois. |
Bernevillo l
Blaircvillo /

M. JULESPER1N,

Boiry-Sainte-Rictrudo l (™° des Ecoles, 8).
Boiry-Saint-Martin 1
Ficheux 1
Fosseux \
Gouves 1

Gouy-en-Artois I

Habarcq /
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ARRONDISSEMENTD'ARRAS (suite).

Canton de BeaumetzAes-Loges(suite).

COMMC.NFS: Délégués de oantons :
Haulc-Avesncs \
Hcndocourt-lez-Hansart 1
La O'Mchic I
La Hc :èro J
Mcrcalcl I
Monchiet I

M.j,LES PKRIN
Monchy-au-Bois \ .

, É k 8)Montenescourt I l ' ' .

Ransart \
Rivière 1
Simcncourt 1
Wanquetin I
Warlus /

Canton de Bertincourt.

Baraslro
Beaumctz-lez-Cambrai
Bertincourt
Beugny
Bus I

Haplincourt J
Havrincourt F
Hermics I
Le Buchièro ) M.
Lcchello
Metz-eu-Conture
Moachics

Neuville-Bourjonval
Rocquigny
Ruyaulcourt
Trescault
Velu

Canton de Croisilles.

Ablainzevclle \
Byelto j
Boiry-Bccqucrcllo

' > M.
Boisleux-au-y-nt \
Boisleux-Sai»-Marc )
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ARRONDISSEMENTD'ARRAS (suite).

Canton de Croisilles (suite).

COMMUNES: Délégués de cantons:

Boyclles
Bucquoy ,
Bullecourt
Chérlsy

' '

Courcellcs-lc-Comlc '

Croisillcs

Douchy-lez-Ayctto
Ecoust-Salnt-Mein
Ervillcrs F
Fontaine-lez-Crolsîlles I
Gomiecourl \ *.

Guémappo /
Hamelincourt !
Ilénincl \
Hénin-sur-Cojcul I
Mory
Moyenneville
Norouil

Saint-Léger
Saint-Martin-sur-Cojcul
Vaulx
Wancourt

Canton de Marquion.
Barallc 1
Bourlon
Buissy
Ecourt-Salnl-Qucnlin
Epînoy
Graincourt-loz-Havrincourt
Linchy
Lagnicourt
Marquion \ M.
Oisy [
Palluel 1 ,
Pronville I
Quéant 1
Rumaucourt

|
Sains-lez-Marquion
Sauchy-Cauchy
Sauchy-Lestréc
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ARRONDISSEMENTD'ARRAS (suite).

Canton de Pas.

COMMUNES: Délégués de cantons:

Amplier
Bicnvillers-au-Bois
Couin
Fameclion
Foncqucvillcrs
Gaudiempré
Goinmecourt
Grincourl-lez-Pas
Halloy
llannescamps
Ilébuternc
Hénu } M. JULESPERIX,

Humbercamp (ruodesEcoles,8).
Orvillc
Pas
Pommier
Puisicux

Sailly-au-Bois
Saint-Amand
Sarton
Souastro |
Thicvres j
Warlincourt-lez-Pas j

Canton de Vimy.

Ablain-Saint-Nazaire I
Achcvillo «

Acq j
Arlcux-cn-Gobello j
Avion I
Baillcul-Sire-Berlincourl F
Bcaumont I
Bois-Bernard \ j|t
Carcncy (

'

Drocourt l
Eleu dit Lcauwcttc I
Farbus 1

Frénoy ]
Gavrcllo ' !

Givenchy-en-Gohclle
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ARRONDISSEMENTD'ARRAS (suite).

Canton de Vimy(suite).

COMMUNES: Délégués de cantons ;

Izel-lcz-Equerchin \
Méricourt
Mont-Saint-Eloi
Neuvillc-Saint-Vaast ;
Neuvireuil

'
I

Oppy I
Quicry-la-MoUc \ M.

Rouvroy I
Souciiez l
Thélus I
VilIcrs-au-Bois |
Vimy
Willerval /

Canton de Vitry.

Bellonne
Biachc-Saint-Yaast
Boiry-Notre-Dame
Brebièrcs
Cagnicourt
Corbchcm
Dury
Etaing
Eterpigny
Frcsnes-lez-Montauban
Gouy-sous-Bellonne I
Hamblin-les-Prcs I
Haucourt ' \ JJ,
Hendccourt-lez-Cagnicouru
Monchy-le-Prcux I

Noyelle-sous-Bellonne 1
Pclvcs I
Plouvain I
Récourt 1 „
Remy I

Riencourt-lez-Cagnicourt
Roeux

Sailly-en-Ostrevent
Saudemont
Tortequesne
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ARRONDISSEMENTD'ARRAS (suite).

Canton de Vitry (suite).
COMMUNES: Délégués de oantons:

Villers-lcs-Cagnicourt 1
Vis-cn-Artois V M.
Vitry \

ARRONDISSEMENTDE BÉTHUNE

Comité parisien d'arrondissement de Béthune.

Président:

Secrétaire: M. ED.DEL'ÉTOILLE(place Saint-Michel,2).

Canton de Béthune.

Allouagne
Annezin
Béthune

Chocques
Essart

Fouqucreuil
Fouquières-lez-Béthuno
IIinrrcs I
Labeuvrièrc }

M.EXGRAND,
Lacouture [ (rue de Richelieu,83).
I^apujsmoy l
Locon I

Oblinghem I
Yendin-lez-Béthune

j
Yerquigneul |
Yerquin i
Vieille-Chapelle j

Canton de Cambrin.

Anncquin \

Auchy-lez-Labassée I
Beuvry I
Billy-Berclau f JJ
Cambrin l
Cuinchy

* I
Douvrin J
Festubert /
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ARRONDISSEMENTDE BÉTHUNE(suite).

Canton de Cambrin (suite).

COMMUNES: Délégués de cantons:

Givenchy-lez-Labassée• 1
Haisnes , j
Laboursc j I

Noycllcs-lez-Yermelles f

Richebourg-l'Avoué > M.
Richebourg-Salnt-Yaast I

Sailly-la-Boursc l
Vcrmcllcs \
Yiolaines )

Canton de Carvin.

Carvln \
Courcclles-lez-Lcns j
Courrieres I
Dourgcs /
Evin-Malmaison l .. IiniTOO,v
Hénin-Ltétard /

M- "<MJ!&L\

Leforcst [
(avenue de Clichy, 2).

Montlgny-en-Gohelle 1

Noyclle-Godault j
Oignies /

Canton iFHoudain.

Barlin '

Beugin J
Bouvigny j

<

Bruay j
Calonne-Ricouart I
Camblain-Châtclain F
Caucourt f
Divion V JJ
Drouvin (

'

Elrée-CaUClliO 1
Fresnicourt
Gauchîn-Légal
Gosnay
Gouy-Gervia
Haillicourt
Hennin
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ARRONDISSEMENTDE BÉTHUNE(suite).

Canton d'Boudain (suite).
COMMUNES: Délégués de cantons:

Hersin
Hcsdigneul
Houchain
Houdain
l^abuissiere
Malsnil-lez-Ruitz
Maries l
Noeux / M.
Ourton I
Ranchicourt l
Rebreuvo I
Ruilz j
Sains-en-Gohello I
Scrvin |
Yaudricourt

Canton de Laventie.

Fleurbaix \
Laventie j
Lestrem f \iI > AU.
Lorgies I
Neuve-Chapelle \

Sailly-sur-la-Lys /

Canton de Lens.

Aix

Angres
Annay
Bénifontaine
Billy-Montigny
Bully
Estevelles V

JJ
Fouquières-lez-Lens [
Grenay I
Harnes 1
Hulluch

|
Lens %j
Liévin

*
j

Loison /
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ARRONDISSEMENTDE BÉTHUNE(suite).

Canton de Lens (suite).

COMMUNES: Délégués de cantons
Loos , \
Mazingarbo j
Meurchin ' /

Noyellcs-sous-Lens
' l ^

Pont-a-Vendin /
Sallau \
Ycndin-lc-Vieil ]
W'inglcs /

Canton de Lillcrs.

Busncs
|

Calonnc-sur-la-Lys I
Gonnchem /

Guarbecquo [
Lillcrs > M.
Mont-Berncnchon I

Robccq l
Saint-Floris \
Saint-Venant J

Canton de Norrent-Fonies.

Ames *

Amcttcs
Auchel

Auchy-au-Bois
Berguetto I

Blessy j
Bourccq F
Burbures . (
Cauchic-à-la-Tour > M.

Ecquedecques I
Estréc-Blanchc 1

Ferfay
Ham

Isbergues
Lambres
Lespesses
Liôres

*
I
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ARRONDISSEMENTDE BÉTHUNE(suite).

Canton de Norrent-Pontes (st*»'?)

COMMDNBS: Délégué? <',•>estons:

Liettres l

Ligny-lez-Aire
Liughem j
Lozinghem j
Mazinghcm |
Molinghem I
Norrent-Fontes > M.
Quernes [
Rely l

Rombly 1
Saint-Hilaire-Cottes I
Westrehem j
Witternesse /

ARRONDISSEMENTDE BOULOGNE

Comité parisien de l'arrondissement de Boulogne.

Président :

Secrétaire :

Canton de Boulogne.

Baincthun \

Boulogne J
Conteville I

Echinghen ( «r
Pernes

(
*

Pittefaux \

Saint-Martin-Boulogne ]
Wimille j

Canton de Calais.

Attaques (les) \
Bonningues-lez-Calais f
Calais \ M.

Coquelles \

Coulogne ;
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ARRONDISSEMENTDE BOULOGNE(suite).

Canton de Calais (suite),

COMMUNES: Délégués de oantons:
Escalles , \
Fréthun J
Marck ; /
Nlelles-lez-Calals ; V ^
Peuplingues /

Sangatte i
Saint-Pienre-lez-Calais ]
Salnt-Tricat /

Canton de Desvres.

Alincthun
Bainghen
Bellebruno
Bclle-et-Houllefort
Bournonville
Brunembert
Colembert
Courset
Cremarest F
Desvres |
Henneveux I
LeWaast )

M.

Longfossé
Longueville
Lottinghen
Menneville
Nabringhen
Quesques
Saint-Martin-Choquel
Selles
Senlecques
Yieil-Moutier
Wirwignes t t

Canton de Gulnes.

Alembon
Andres \ M. DEGU1ZELIN,
Bouquehault J (rue de Yalenciennes,7).
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ARRONDISSEMENTDE BOULOGNE(suite).

Canton de Gulnes (suite).

COMMUNES: Délégués de oantons :

Boursin
Cafflers
Campagne
Fiennes
Guines
Haines
Hardinghen )

M. DEGUIZEL1N,
Herbinghen [ (rue de Valenciennes7).
Hermelinghen l
Hocquinghen I
Licques j
Pihen

Sanghen f

Cantonde Marquise.

Ambleteuse
Audembert

Audinghen
Audresselles

Bazinghen
Beuvrequen
Ferqttes
Hervelinghen
Landrethun
Leubringhen
Leulinghen ) M.
Maninghen I
Marquise 1
Offirethun I
Rety
Rinxent
Saint-Inglevert
Tardinghen
Wacquinghen
Wierre-Effiroy
Wissant i
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ARRONDISSEMENTDE BOULOGNE(suite).

Canton de Samer.

COMMUNES:( Délégués de oantons :

Carly
Condette , j
Dannes \
Doudeauville
Halinghem
Hesdigoeul
Hcsdin-l'Abbô
Isques
Lacres I
Le Portel l »,
Nesles /

w'

Ncufchâtel
Outreau
Questrecques
Saint-Etienne
Saint-Léonard
Samer

Tingry
Yerlincthun
Wierre-au-Bois J

ARRONDISSEMENTDE MONTREUIL

Comité parisien de l'arrondissement de Montreuil.

Président:

Secrétaire:

Canton de Campagne.
Aix-en-Is3art \
Beaurainville I
Bois-Jean I '

Boubers-lez-Hesmond f
Brimeux > ".
Buire-le-Sec

[
Campagne-lez-Hesdin 1
Douriez \
Ecquemicourt j
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ARRONDISSEMENTDE MONTREUIL(suite).

Canton de Campagne (suite).

COMMUNES: Délégués de cantons :

Gouy
Hesmond

Lépinoy
Loison

Maintenay j
Marant F
Maresquel . I
Marcnla / M.
Maries I
Offin \
Roussent
Saint-Dencux
Saint-Remy-au-Bois
Saulchoy
Sempy

Canton d'Êtaples.

Attin
Bernieulles
Beutin
Brexent-Enocq
Camiers
Cormont
Estrée
Estréelles
Etaples I

Frencq > M.
Hubersent
Inxent
Lefaux

Longvillers
Maresville
Mont-Cavrel
Recques
Tubersent
Widehem
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ARRONDISSEMENTDE MONTREUIL(suite).

Cantonde Fruges.

COMMUNES: Délégués de cantons :
Ambricourt
Avondance
Canlers : j
Coupelle-Neuve j
Coupelle-Vieille
Crépy
Créquy
Embry
Fressin
Fruges
Hezecques
Lebicz \ «»

Martinghem /
Mencas I
Planques I
Radinghem I
Rimboval I
Itoyon I
Ruisseauvillo
Sahis-lez-Fressin
Senlis
Tore)
Yerchln \
Yincly

'

Canton dllesdin.

Aubin-Saint-Vaast I
Bouin t I
Brévillers

'
J

Capcllo I
Caumont I

. Cavron-Salnt-Marlin F
Chérienno I j||

»
Contes )
Gulgny [
Gulsy l
Hesdin I
Huby-Saiût-Leii I
Labroyo I
La Loge
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ARR0ND1SSEMENTDE MONTREUIL(suite).

Canton d'Hesdin (suite).

COMMUNES: Délégués de cantons:
Marconne 1
Marconnelle I
Mouriez /
Plumoison f
Raye > M.
Regnauvillc [
Sainte-Austreberthe l
Tortefontaino ]
Wambercourt J

Canton d'Ifucquelicrs.

Aix-en-Ergny \
Alette i
Avesnes
Bécourt
Beussent
Bezinghcm
Bimont
Bourthcs
Campagne-lez-Boulonnais
CIcnleu
Enquin
Ergny \ «
Herly /

iU*

Hucquellers [
Humbert I
Maninghem I

Parcnty
Preures
Quilcn
Rumily
Saint-Michel

Yerchocq
Wicquinghem
Zotcux

Canton de Monlreuil.

Airon-Notrc-Damo j »t
Airon-Saint-Yaast \

m*
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ARRONDISSEMENTDE MONTREUIL(suite).
Canton de Montreuil (suite).

COMMUNES: Délégués de cantons:
Beaumerie-Saint-Martin !
Berck '

j
Capigneulles-les-Grande,
Capignoullcs-les-Pctitc
Colline-Beaumont
Conchil-le-Templc
Cucq
Ecuires I
Grofliers F
La Caloterie »
La Madelainc
Lépino M.
Merlimont
Montreuil

Nempont-Saint-Firmm
Neuville .
Saint-Aubin
Saint-Josso
Sorrus
Tigny-Noyelle
Yerton |
Waben ;
Woilly ^

ARRONDISSEMENTDE SAINT-OMER

Comité parisien de l'arrondissement de St-Omer.

Président:

Secrétairo : M. FÉLIXT0URN1ER(rue de Vaugirard,3»).

Canton d'Aire.

Aire \
Clarquos 1
Ecqucs f i
Herbclle

[
Hotiringhem l »t
Inghom

w*

Mamclz i
Quiestede \

Racquinghcm !
Rcbecq
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ARRONDISSEMENTDE SAINT-OMER(suite).

Canton d'Aire (suite).

COMMUNES: Délégués de cantons :

Roquetoire )
Thérouanne f

»j
Wardrecque (
Wittes )

Canton d'Ardres.

Ardres
Audrehem
Autingues j
Balinghem
Bayenghemlez-Eperlcc.
Bonningues-lez-Ardres
Bromes
Clerques
Eperlecques
Guémy
Journy I
I^jndrethun-lez-Ardres \ M.
Louches

[
Mentquo
Muncq-Nieurlet
Niellcs-lez-Ardres
Nordausques
Nort-Leulinghem
Rebergues
Recqucs !

Rodclinghem
Tournehem
Zouafqucs

Canton d'Audruick.

Audrulck \
Guemps i
Nortkerquc /

Nouvelle-Eglise \ \\
Offekcrquc /

M*

Oye \
Pollncove

]
Rumlnghcm /
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ARRONDISSEMENTbÉ SÀINT-OMER(suite).

Canton cCAudruick(suite).

COMMUNES: Délégués de cantons :

Sainte-Marie-Kerque \
Saint-Folquin

'
f

Saint-Omer-Capelle, [ M.
Vieille-Eglise \ \
Zulkerque /

Canton de Fauquembergues.
Audincthun i
Avroult 1
Beaumetz-lez-Aire
Bomy
Coyecque
Dennebroeucq
Enguinegatte
Enquin
Erny-Saint-Julien l ..
Fauquembergues j

al.

Fcbvin-Palfart
Fléchin
Laires

Mercq-Saint-Liévin
Reclinghem
Renty
Saint-Martin-d'Harding.
Thiembronne

Canton de Lumbres.

Acquin
'

Affringucs
Alquines
Bayenghem-les-Seninghcrn
Bléquln
Bolsdinghcm
Bouvelinghem > M. ,
Cléty [
Coulomby
Delottes
Dolicm
Fines
Escoeuilles ,
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ARRONDISSEMENTDE SAINT-OMER(suite).

Canton de Lumbres (suite).

COMMUNES: Délégués de cantons:

Esquerdes l
Hallines
Hautloquin
Ledinghem
Leulinghem
Lumbres
Nielles-lez-Bléquin
Ouve-Wirquin
Pihem
Quelmes
Quercamp > M.
Remilly [
Seninghem l
Setques I
Surques 1
Vaudringhem
Wavrans
Weslbécourt
Wismes
Wisques
Zudausques /

Canton de Saint-Omer nord.

Clairmarais
j

Houlles
J

Moringhem /
Moulle (
Saint-Martin-au-Laërt ) M.
Saint-Omcr(nord) (
Salperwick V
Serques ]
Tilqucs I

Canton de Saint-Omer sud.

Arques \
Blandccques , I ..
Campagne-lez-Wardrcquen(

fll•

Helfaut ]
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ARRONDISSEMENTDE SAINT-OMER(suite).
Canton de Saint-Omer sud (suite).

CONMUNES:. Délégués de cantons:

Longuenesse , j
Saint-Omer (sud) ( »•
Tatinghem

' (
ait

Wizernes
'

)

ARRONDISSEMENTDE SAINT-POL

Comité parisien de l'arrondissement de Saint-Pol.

Président : M. GEORGESGRAUX.
Secrétaire :

Canton d'Aubigny.

Agnières-lez-Aubigny \
Ambrines

Aubigny j
Averdoing I
Bailleul-aux-Cornailles
Bajus
Berles
Béthonsari

Cainbligneul
Camblin-l'Abbé
Capclle-Fermont
Chelers
Frévillers l M. ACHILLEBOUILLIEZ,

Frévin-Capelle ) (rue Gay-Lussac, 70).
Gouy-en-Ternois
Hermavillo
Izel-les-Hameaux
La Comté
La Thiculoyc
Magnlcourl-cn-Comté

'

Maizièrcs

Mingoval
Monchy-Breton
Penin
Savy-Bcrlette
Tilloy-les-Hormavillc
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ARRONDISSEMENTDE SAINT-POL (suite).

Canton d'Aubigny (suite).

COMMUNES: Délégués de cantons

Tincqucs )
Vilters-Brnlin f M. ACHILLEBOUILLIEZ,
Villers-Chatel ( (rue Gav-Lussac, 70)
Yillers-Sir-Simon )

'

Canton dAuxi-le-Chàteau.

Aubrometz
Auxi-le-Chateau
Boffles
Bonoières
Boubers-sur-Cancho j
Bouret-sur-Canche i
Buirc-au-Bois j
Canteleux
Conchy-sur-Canche
Erquièrss
Fontaine-l'Etalon
Fortel
Frévent
Gennc-Ivergny V «
Haravesnes /
Haut-Maisnil
Le Ponchcl

Ligny-sur-Canchc
Monchcl
Noeux
Quoeux I

Rougefay
Tollent I

Vacqucrie-le-Bottc j
Vaulx I

Villers-l'Hôpital
Wavans
Willencourl

Canton d'Avesnes-te-Comte.

Avcsncs-le-Comlc 1

J!arl>'. ,
'

( M. JULESPÈR1X,

MS |
(rue des Ecoles,8).
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ARRONDISSEMENTDE SAINT-POL (suite).

Canton d'Avesnes-le-Comte (suite).
COMMUNES: Délégués de cantons:

Beaufort-Blavincourt ;
Berlencourt <

Canettcmoiît
Coullemont
Couturelle
Dénier
Etrée-Wamin
Givenchy-le-Noble
Grand-Rullecourt
Ha iteville

Houvin-Houvigneul
lvregny
Lattre-Saint-Quentin
Lesouich 1
Liencourt ) M. JULESPÉRIN,
Lignereuil

'
(rue des Ecole»,8).

Magnicourt-sur-Canche l
Manin l
Mondicourt I
Noyellette I
Noyelle-Vion I
Pommera
Rebreuve-sur-Canche
Rebreuvielte
Sars-le-Bois

Saulty
Sombrin

Sus-Saint-Léger
Warluzel i

Canton d'IIeuchin.

Anvln
|

Aumerval J
Baillcul-lez-Pernes / ,
Bergueneusc f
Bours > M.
Boyaval [
Contevillc I
Diéval )
Eps }



-
47

-

ARRONDISSEMENTDE SA1NT-POL (suite).

Canton d'Heuchin (suite).

COMMUNES: Délégués de oantons :

Equirres
'

Erin
Fiefs \
Fleury
Floringhem j
Fontainc-lez-Boulans
Fontaine-lez-Hermans I
Hestrus I
Heuchin F
Huclier F
Lisbourg
Marest l mt
Monchy-Cayeux /
Nédon
Nédonchel l
Pernes |
Prédefin I

Pressy 1
Sachin I
Sains-lez-Pernes
Tangry
Teneur

Tilly-Capelle
Yalhuon

Canton du Parcq.

Auchy-les-Hesdin 1
Azincourt
Béalencourt
Blangy-sur-Ternoise
Blingcl
Eclimeux \\
Fillièvre /

i,è

Frénoy i
GalanteIz j
Grigny , I
Incourt j
Le Parcq j
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ARRONDISSEMENTDE SAINT-POL(suite).

Canton du Parcq (suite).
COMMUNES: Délégués de cantons:

Le Quesnoy
Maisoncelle • I
Neuletle ' J
Noyelles-les-Humières i
Rollencourt F
Saint-Georges V

^
Tramecourt /
Vacqueriette l
Yieil-Hesdin I
Wall

|
Wamin
Willeman !

Canton de Saint-Pol.

Beauvois 1
Bermicourt
Blangermont
Blangerval
Bryas
Buneville
Croisette
Croix I
Ecoivres I
Fiers I
Foufflin-Ricametz F
Framecourt I
Gauchin-Vèrloing > M.
Guinecourt [
Hauteclocque l
Haute-Côte \
Hérlcourt I
Herlincourt I ,
Herlin-le-Sec I
Hernicourt
Humercuil |
Humières \
Ligny-Saint-Flochel |
Linzeux
Maisnil f
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ARRONDISSEMENTDE SA1NT-POL(suite).

Canton de Sainl-Pol (suite).

COMMUNES: Délégués de cantons

Marquay i
Monchaux
Monts-en-Ternois
Neuville-au-Comet
Nuncq
OEuf-en-Ternois
Ostreville F
Pierremont F

ÏÏSrt
*

AUf.
LEJOSNE

Saint-Michel <rueBlondel>7>'

Saint-Pol I
Séricourt i j
Sibiville
Siracourt
Ternas
Trois-Yeaux
Wavrans /

COMITÉS CORRESPONDANTS

DANSLEDÉPARTEMENTDUPAS-DE-CALAIS

NOTA.—La liste des COMITÉSCORRESPONDANTSser publiéedansl'un
des prochainsBulletin.
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RÉUNIONS GÉNÉRALES

1881

iw RÉUNION GÉNÉRALE

du Dimanche 20 février 1881.

En exécution de l'article 21 des Statuts, tous les socié-
taires ont été réunis en assemblée générale trimestrielle, le

dimanche 20 février 1881, à 2 heures, dans l'une des salles
de l'Hôtel de la Société d'encouragement pour l'industrie
nationale (rue de Rennes, 44).

Les sociétaires des deux sexes, qui avaient répondu à

cette convocation, remplissaient la salle ; c'est dire que la

Réunion était aussi complète qu'on pouvait le désirer.
MM. les Commissaires, portant un insigne bleu, intro-

duisaient les sociétaires et leurs familles. Ils remettaient
un exemplaire dés Statuts aux personnes qui exprimaient
le désir de devenir adhérentes.

La séance était présidée par M. Félix le Ser géant de

Monnecove, ancien Député du Pas-tle-Calais, assisté de
M. Jules Périn, Secrétaire général.

En ouvrant la séance, M. le Président invite M. le mar-

quis d'Havrincourt, Député et Président du Conseil

général du Pas-de-Calais, à prendre place au Bureau;
M d'Havrincourt décline cet honneur et il ne l'accepte

qu'en présence de l'assentiment de l'Assemblée aux paroles
de M. le Président.

Plusieurs membres du Conseil d'administration prennent

place auprès du Bureau.

M. le Président détache des adhésions motivées, qu'ont
bien voulu nous adresser plusieurs de MM. les Sénateurs
et Députés du Département du Pas-de-Calais, les passages



-- 5i —

suivants, dans lesquels ils témoignent .''intérêt qu'ils atta-

chent au succès de notre Association :

M. le Sénateur de Rosamel, capitaine de frégate :

Dans les conditionsque vous avezbienvoulu m'indiquer,l'Asso-
ciation d'appui mutuel l'Artésienneme paraît appeléeà rendre de
véritablesservicesà nos compatriotes,et je serais heureuxd'etre ins-
crit au nombrede ses membres.

J'aurais beaucoupdésiré assister à la séancedu 20; mais, à mon
grand regret, une affaire personnellem'empêcherade me rendre à
votre Réunion.

Je vous serais très reconnaissantde vouloir bien transmettre au
Bureau mesexcuseset l'assurer en mêmetempsde toute ma sym-
pathie pour l'CEuvrcque vous allez inaugurerpubliquement.

Veuillezagréer,je vous prie, Monsieurle Secrétairegénéral,avec
l'expressionde mes meilleurssentiments, l'assurancede ma considé-
ration très distinguée.

Votretrès dévouécompatriote,
C. DE ROSAMEL

SénateurixxPas-de-Calais.

M. le Sénateur Dtibrulle:

Je me joinsbien volontiersaux fondateursde l'Artésienne.
Je considère commeune (Euvrc excellentecette Associationqu

tend à rallier, à rapprocherdans un sentimentfraterneltous les cn-i
fants d'un mêmepays,pour se prêter un mutuel appui.

Vouspouvezcomptersur moi.
Je regretteseulementde ne pouvoirassisterà laréunionde demain,

devant partir le matin pour la Normandie,où je suis attendu chez
une de mes filles.

Veuille/;agréer,Monsieur,l'expressionde messentimentsdistingués.
L. DUBRULLE.

M. le Député Dctisy:

Mon cher compatriote,—Je suis à mon grand regret dans l'im-
possibilitéd'assisterà la réuniondesEnfantsdu Pas-de-Calais,mais
je suis de tout coeurau milieud'eux.

Je vous remercied'avoirpensé i\ moi,et je vous renouvelle,mon
cher compatriote,l'assurancede mes sentimentsles plus distingués.

E. DEUSY
Député, conseillergénéral.

M. le Député Hermary — qui se trouvait retenu

dans notre Département,
— nous a assuré de tout son

dévouement à notre oeuvre, « qui, dit-il, ne peut qu'être
utile a nos compatriotes ».
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M. le Député docteur Livois a fait également parvenir
son adhésion.

MM, les Sénateurs et Députés du Pas-de-Calais adhérents

ont fait parvenir ou leurs souscriptions annuelles ou leurs

rachats de cotisation.

M. le Président fait remarquer que ces adhésions témoi-

gnent hautement que notre but, uniquement philanthro-

pique, paraît être parfaitement compris.
M. le Secrétaire général procède au dépouillement de

la correspondance :

Se sont excusés de ne pouvoir assister à notre réunion

pour cause d'empêchements personnels : MM. E. Decroix

(de Savy-Berlette), officier de la Légion d'honneur; En-

grand (de Béthune), avoué; Félix Tournier (de Saint-

Omer), ancien magistrat, etc.

M. le Secrétaire général ajoute qu'il ne peut résister

au désir de communiquer l'une des lettres qui ont été
adressées au Bureau, à l'occasion de cette Réunion, lettre

qui prouve la sympathie qui accueille l'Artésienne.

M. Ed. Cqyer, fabricant d'élastiques pour meubles

(rue de la Roquette, 53), nous écrivait, hier :

s Je désireme retremperau milieu demes compatriotes,que j'ai'
quittés il y a vingt ans etc. »

— M. le Président rappelle à l'assemblée qu'à la fin de
la séance, le Bureau recevra les adhésions des Artésiens

-et des Artésiennes qui voudraient faire partie de l'Asso-
ciation.

— M. le Secrétaire général présente à l'Assemblée le

Rapport sur l'état actuel de l'Association.

Ce Rapport est écouté avec une attention soutenue par
les sociétaires.

— M. le Président analyse les Statuts et prononce ensuite
une chaleureuse allocution que nous regrettons de ne pou-
voir que résumer, ce qui lui fait perdre une partie de son
charme.
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« Mesdames et messieurs,

» Vous l'avez déjà compris, nous sommes des gens de

bonne volonté et de loisir, qui cherchons à faire une oeuvre

utile à nos compatriotes. Aidez-nous de toute votre sym-

pathie afin de nous permettre de secourir ceuxde nos socié-

taires qui deviendraient malheureux, et ceux-là mêmes qui
ne pourraient devenir sociétaires, mais qui se recomman-

deraient à nous par leur origine artésienne. Vous pourrez
nous prévenir, lorsque vous découvrirez quelque misère

s'ignorant elle-même, et nous nous empresserons de répondre
à votre appel. Quanta notre Oeuvre, nous avons la légitime

espérance de la voir grandir, si vous voulez bien la patronner
auprès de ceux de nos compatriotes que vous pouvez con-

naître. Si nous avons désiré que le Conseil d'administration
en exercice fût maintenu en fonctions, sauf à l'augmenter de

quelques personnes appelées à représenter les adhérents

nouveaux, c'est afin que le Conseil pût compléter l'orga-
nisation nouvelle de notre Association ; mais, dans une

année, lorsque nous aurons pu réaliser ce que nous avons

désiré faire, vous serez appelé alors à procéder à l'élection

du Conseil d'administration. »

M. le Président remercie vivement M. Jules Périn,

avocat, de l'initiative qu'il a prise pour constituer notre
Association (i); « il faut aussi adresser des remerciements
à MM. Ed. de L'Etoille et F". Tottrnier qui ont accepté
d'être les secrétaires des Comités d'arrondissement de
Béthune et de Saint-Omer; il faut, enfin, savoir gré à
M. Victor Advielle du concours qu'il nous prête, pour
recruter des adhérents. »

M. le Secrétaire général croit devoir, pour éviter jusqu'à
l'ombre d'un malentendu, bien préciser :

i° Que l'Artésienne, ainsi qu'on a pris le soin de le

déclarer dans l'article 22 de ses Statuts, est une oeuvre

exclusivement philanthropique, qui ne poursuit et ne

(1)Voy.,ci-dessus,p. 3 et 4.
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poursuivra qu'un but : l'assistance de nos concitoyens mal-

heureux, avec l'aide et le concours de tous sans exception;
2° Qu'elle n'a aucune arrière-pensée de politique;
3° Et que, même, pour écarter, à cet égard, tout soupçon,

elle s'est fait un .devoir de recevoir dans un rang égal
MM. les Sénateurs et Députés.

De cette façon, la direction de PArtésienne t restant con
fiée à des hommes, préoccupés uniquement de bienfaisance,
ne pourra jamais s'écarter du but pour lequel elle a été
créée.

Mais, faisant appel au bon vouloir de tous, il faut nous

attendre, bien entendu, à voir se grouper autour de nous des
hommes d'opinions diverses, qui seront tous les bien venus.

— L'Assemblée ratifie la teneur des Statuts,— que chaque
sociétaire a, d'ailleurs, en mains, — et applaudit aux paroles
de M. le Président, de manière à ne laisser aucun doute
sur l'accord parfait qui s'est établi entre l'Assemblée et le
Bureau.

— Les membres présents sont invités à faire telle pro-
position qu'ils croiraient devoir soumettre au Bureau.

Un sociétaire estime que la cotisation annuelle de
6 francs est trop minime pour arriver à réaliser le bien que
l'Association se propose de faire.

M. le Président répond qu'il a paru prudent de ne pas
trop élever le taux de la cotisation, afin de faire venir à
nous le plus grand nombre possible de nos compatriotes.

— M. /. Périn ne veut pas se séparer de ses compa-
triotes, sans essayer de les distraire par un souvenir du lan-

gage du pays, qu'on appelle à tort un patois. Il propose donc
de lire la Parrtbole de VEnfant prodigue en dialecte artésien

(voy. ci-après, p. 58). — Cette proposition est accueillie
avec un intérêt marqué. '

L'auditoire traduit certains mots à haute voix, ce qui
prouve que, tout entier, il comprend notre vieil idiome
à première audition.

Les applaudissements chaleureux donnés à cette lecture

témoignent combien le souvenir de la première langue
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qu'ont entendue nos oreilles est restée chère à notre coeur,
lors même que nous avons quitté notre Département depuis

longtemps.-
— M. le Président annonce que la deuxième Réunion

générale, avec Matinée Artésienne, aura lieu le dimanche

24 avril 1881.

Nous inaugurerons, ce jour-là, la série de nos Matinées

Artésiennes, où nous nous proposonsd'offrir à nos sociétaires

des distractions utiles etagréables: récitations et conférences.

Dans ces Matinées l'utilité de l'instruction se joindra au

charme de la musique. Des conférenciers viendront

raffermir nos sociétaires dans la conviction qu'ils ont déjà

que l'ordre, l'union et le temps sont des conditions essen-

tielles pour obtenir le bien-être auquel ils aspirent juste-
ment ; et des artistes, nos compatriotes pour la plupart,
leur succéderont pour les récréer. Les Matinées Artésiennes

auront le caractère de fêtes de famille.
— M. le Président ayant annoncé la fin de la séance, de

nombreux auditeurs s'approchent du Bureau et se font
inscrire comme membres de l'Association.
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HISTOIRE

SOUVENIRS ARTÉSIENS

à Paris

LÉ COLLÈGED'ARRAS

Du XIV»au XVIII' siècle,de jeunes écoliersdu diocèse d'Arras
étaientenvoyésa Paris, pour se perfectionnerdansl'étude deslettres
et dessciences.

Uspassaient,dans ce but, plusieursannéesau collèged'Arras.
Le collèged'Arras,appeléquelquefoisaussicollègede Saint-Waast,

avait été fondépar le LX*abbé de Saint-Waastd'Arras,NicolasLe
Caudrelier(i3o8-i337). Ce digne prélat voulut par cette fondation
procurerà quelquespauvresécoliersle moyendecompléterleur ins-
truction.

Ce fut le 24 novembrei33a qu'il dota ce collège.
Établid'abord,en i3oS, aux environsdu clos Bruneau,ruede la

Charrière,le collèged'Arras fut ensuite transféré,près de la rue de
Saint-Victor,dans la ruedes Murs(ainsi appeléeparcequ'elle était
contiguëà l'enceinte de Paris, sous Philippe-Auguste).Le collège
d'Arras,en s'y établissant,lui donnason nom (1).

A chaqueboursierétaitattribuéela sommede 25 écus (plustard
73livrestournois)et la chambre.

Un principal,nommépar l'abbéde Saint-Waast,dirigeaitcettemai-
son.

Plus tard,par suitede l'aliénationdes biensducollège,le nombre
des boursiersdut être réduit à quatre.

A l'époquedes guerresde religion, l'abbayede Saint-Waastavait
éprouvétant de pertes qu'elle n'avaitpu payer les bourses qu'elle
avait fondées.La nationdePicardie,dontles écoliersartésiensfaisaient
partie,sommales religieuxde Saint-Waastde pourvoiraux bourses
vacantes.

Plustard le collègefut réorganisé,maisil ne put retrouversa pre-
mièreprospérité.

En 1720il ne comptaitplusque deux boursiers.
Cettemaisonservait de pied-à-terreaux religieuxde Saint-Waast

qui venaientà Paris.

(1)La rue d'Arrasaboutissait à la rue Saint-Victoret à la rue
Clopin.



Le collèged'Arrasse composaitd'un corpsde logisà trois étages,
surmontéd'un grenier,d'une petitecour,où se trouvaientlesécuries
et remises,et d'un petit jardin.

Il fut comprisdans la réuniondes petits collègesau collègejLouis-
le-Grand,en 1763(i).

Les bâtimentsdu collèged'Arrasdevinrent, en 1790, propriété
nationale;ils furentvendusles 9 et 29 germinalan II (1).—J. Vérin.

LITTÉRATURE

LE DIALECTE ARTÉSIEN

Le dialecteArtésiendérivedu dialectePicard (2),combineavecle
Rouchiet le Wallon.

Le dialectePicard présentecet intérêt qu'ilestcelui qui a le mieux
conservéla physionomieprimitivede la LangueRomaneet qui a le

plus influésur la formationde la LangueFrançaise.
* La languedu XII*et du XIV*siècle,dit Pierqoinde Gembloux,

est encore intactedans tous les lieux qui furent son berceau, et
l'anciennePicardiela conservepresquesans altération.»

a Le patoisPicardest actuellementparlé,dit M.J. Corblet (p.20),
dansles départementsde la Sommeet du Pas-de-Calaiset dansune
grandepartiede l'Oiseet de l'Aisne. »

La prononciation,l'accent,l'emploides mots de la languevulgaire
varie souventd'un villageà l'autrede notre Départementet quelque-
fois,comme on l'a remarqué à Saint-Omer,dans une mêmeville,
d'un faubourgà l'autre.

Nousrecueillerons,de tempsà autre, des monumentsen proseou
en vers de notrelittérature.

Nouspublionsci-aprèsun fragmentde ta Parabolede Venfantpro-
digue. —J. Périn.

(1)Voy. l'abbéLebeuf,Histoiredudiocèsede Paris, t. III,p. 587ct
63o;—DuIaurc,///s/oir<;de Paris, t. III, p. 206;—Lerouxde Lincy,
Paris et ses Historiens,p. 172(note7) etp. 181(note1);—M.Tcr-
ninck, Histoirede l'Abbayede Saint-Waast : — Lefeuve,Aneiennes
Maisonsde Paris, 1873, t. I, p. 171;— M. Ch. Desmaze,l'Uni-
versitéde Paris, 1876,p. 7.

(2)M. G. Fallot, Recherchessur lesformes grammaticales au
XI1P siècle: — Pierquin de Gembloux,Histoire littéraire des
Patois, p. 185:— Génin,Des VariationsduLangagefrançais, p. 33;—J. Corblet,Glossairedu Patois Picard, I85I, p. 22.
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LA PARABOLEDE L'ENFANTPRODIGUE(i)

—Inn hom avaudeux fius.
—El pus josnedi à sin père: « Minpère, don'cm chou ki peut

m'revnird'vosbins. Et ch'pèrelieus a fé l'partaged'sin bin.
—Deuxtrau jours après, cl pus josne d'chés deux infécns,apré

avoir rassinné tout chou k'il avau, s'in alla tout bin long, du ki
disipa tout sin bin à faire ribotte.

-- Et apré avoirtoutdépinsé,il arriva inné gréende faminnedins
ch' pa-is la et i k'minchaà été dins innégréendemisère.

—I li folutdonc partir, i s'mit garchond'cour mon (2)d'in cin-
sier (3)de ch' pa-is là, pour warder chés pourchaux.

— Et là drolà, il arau été bin âge(4)d'rimplir s'pincheaveuche's
écorcesk'ches pourchauxmiottent. Maispersonnene li en donnaut.

—A l'fin, étéent r'vnu in li mémi, i digeau : Combin n'y a ti
d'varletmon min père ki ont pusd'poin k'i n'i faut!

I fautk'j'm' liève,k'j'voichetreùver min père et kc j'ii diche : Min
pèrej'ai péchéconte cl cieletconteurvous.

J'n'sus pus dinne d'cte huké (5) vos flus. Traitéème commeéen
de vos varlets ki son à vosgages.

—I s'a donc levéet s'a in allé trouversinpère.
Kécn k'il étau encor bin long, sin père l'appcrchutet s'zintrailles

fur't émues d'pitié. Et in coreantà li i serua k sin co, et il l'bagea.
Et sin Muli di insin: a Minpère, j'ai pechéconteel cielet conteur

vous. Je n'sus pusdinne d'été huké vosflus. »

VARIETES

UN ARTÉSIEN A LA BASTILLE

Nousavonstrouvédans les papiersde la Bastille, le documentci-
après. C'est un rapport de police constatant la mise au château
d'un Audomarois.Nousle publionstextuellement:

(1)Ce documenta été publié dans les Mémoiresde la Société des
Antiquairesde France, t. VI, et mrfM. l'abbé Corblet, Glossaire
étymologiqueet comparatif du Patois picard ancien et moderne,
I85I, p. 24-25.

(2)Che\ (contractiondu mot maison),
(3)Fermier.
(4)Aise.

(5)Appelé,
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« A Paris, ce 23 mars 1700,
« Monseigneur,

» Il ne nous a pasesté difficilede scavoir le nomde celuyqui a
tué hier, après midy,le sieur Marquis De Qucrvin. Il rendit luy
mesmedès hier au soirune plainteaucommissaireLcmaistre,contre
le sieur DeQucrvin; il s'appellePhilippesDe la Vieuvillc,commis-
sairedes Guerresau départementde Saint-Omer.Il exposele fait de
la me;.ne manièreque j'eus l'honneurde vous le mander hier au
soir, et dit que le sujetde la haine du sieur DeQuervincontre luy
a esté un arrest qu'il a obtenuil y a dixhuit mois au Parlementde
Tournay, par lequel il a fait condamnerle sieur d'Heresne,beau-
frèredu sieur DeQuervin,en dix années de prison et en des répa-
rationscivillcs,à caused'un assassinat commis en sa personne,à
coupsd'espéepar derrière. Je n'ay point encore veu son informa-
tion, mais j'apprendsque ses tesmoins et ceux entendus à ma
requeste,par le commissaireRegnault parlent le mesme langageet
conviennenttous que le sieur De Quervina mis l'Espée à la main
le premier, qu'il a attaquéle sieur De la Vieuville,qu'il.luy a donné
des coupsde plat d'espéeet qu'il a esté tué, après avoir pousséplu-
sieurs coups d'espéeà son adversaire; j'ay donné ordre au commis-
saire d'entendreles lacquais du sieur De Quervinpour scavoir ce
que leur maistrea fait pendanttout le jour et voirs'il n'y avoitpoint
quelquecomplotpour se rencontreravecle sieur De la Vieuvillcet
couvrir soubs le prétexted'une querelleapparente,un duel véritable.
M. le LieutenantCriminela déjà décrétécontre le sieur De la Vieu-
villc et je feray mesdiligencespour le faire arrester.

» Je suis, etc.
» ROBERT.»

Sansce document,qui est resté inédit, on ne saurait rien aujour-
d'hui du duel de 1700. Leshistoriens locauxsontmuetsà cetégard;
et il n'a peut-êtreété connuque de quelquesintéressés. Quant aux
nomscités,ils appartiennentincontestablementà notre Département:
le dernier des de Quervinest mort à Paris, en i863,et il existetou-

joursdes De la Vieuville,à Paris. — Victor Advielle.
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BIOGRAPHIE

LES ENFANTS DU PAS-DE-CALAIS

décédés â Paris

LITTÉRATEURS

EdouardPLOUVIER

EdouardPLOUVIERest né à Arras (i), rue Saint-Géry(dansune
maison qu'ont remplacéeles magasinsde la Fille d'honneur),le 2
août 1820, d'une famille originairede Souchez. Son père était le
conducteurde la diligencequi faisaitle serviced'Arrasà Amiens;
il lemit en apprentissage,danscettedernièreville, chezuncorroyeur;
mais,déjà,le jeunehommeportait ses rêvesverslalittérature;ilchan-
sonnait et ne pensait qu'à Paris. Il y vint, avec quelque argent,
produitde ses premières romances,et, protégé par HenriBertoud,
il fut admisà collaborer au Muséedes Familles. Il écrivit pour
ce journal plusieursnouvellesqui obtinrent un légitimesuccèset
décidèrent de son avenir. Enfin, l'ouvrier-poète,— car Plouvier
était toujours corroyeur, — croyant à sa destinée,abandonnale
travailmanuel,qui le faisaitvivre,pour lestravauxde l'esprit, plus
séduisants,sans doute, maisqui n'apportèrentjamaisl'aisanceà son
foyer. ,

Ses nombreuseslettres à Virmaître, à Boieldieu,â M"*Mélanie
Waldor, etc., lettres qui sont aujourd'huientrenos mains,témoi-

gnentd'une gênecontinuellequi fait presqueregretter l'outil.
Malgrétout, Plouvierluttait bravement; il s'étaitmarié deux fois,

et avaitélevéune nombreusefamille.
Auxlettres il donnait tout son temps,et ce tempsétait pris sou-

ventsur le reposde lanuit.
C'cstainsiqu'il put produire, aprèsdeseffortsinouïs,—carpourlui

le travaild'esprit fut toujours laborieux.—de délicieusesromances,
deschoeurs,quiont fait le tour du monde, commeExil etRetour
des récits et des nouvellesimprégnés cj'amouret de passion,et le
Livre duBonDieu,qui résumeen quelquesortesonfor intérieur.

Mais la lutte contre les difficultésde la vie avaitété si grande,

(1)Vapereau et presque tous les journalistesont faitnaître Plou-
vier à Paris.J'ai, le premier, rectifiécetteerreur, dans l'Avenird'Ar-
ras, des iqet 23 novembre1876.
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qu'à la fin l'homme, tout d'amour, au début, commeil l'a dit,
étaitdevenutout dchaine.

Danssa jeunesse,il a chantéles Enfants,qu'il adorait,l'Amourqui
passe et qu'il salue,les Couplesbeauxcommelejour, ie ChaudSoleil

qui rayonne; plus tard, sa voix s'élevant,il abordele drame, au
théâtre, avecles Vengeurs, le Sang mêlé,YAngedeMinuit, leMan'
geur defer, etc., et mêmela politique avec quelques chants qui
n'ont rienajoutéà sa réputation.

Nous l'aimons mieux dans la Comédie,où il a excellé,et dans ses
romancessentimentales,oùson coeur,si généreux, débordetout en-
tier. Là, il est lui et bienlui.

Plouviermourut, à Paris, le 12novembre1876.
Dès le lendemainde sa mort, nous prîmes l'initiatived'une

souscriptionà sa mémoire.Cette souscription,grossie du produit
d'une représentationthéâtraledonnéeà Arrasavec le concoursde
notre sympathique concitoyen,M. Delannoy,a permis de doter le
Musée de notre ville d'un buste en marbre de Plouvier, exécuté
par M. LouisNoël(deSaint-Omer).

Plouvier aimait beaucoupsa ville nataleet son Département.Il
s'en est souvenu,souvent, notammentdansla BûchedeNoél etdans
le Ménétrierde Saint-Vaast.

Il était chevalierde la Légiond'honneur, et avait eu le très grand
privilègede voirses piècesjouées au Théâtre-Françaiset à VOdéon.

VictorAdviellc.

CHRONIQUE

,*, M. VictorAdvielle vient de découvrir à Paris toute la cor-

respondanceéchangéeentre celui qui devint le célèbre Babeuf et
Duboisde Fosseux,secrétairede l'Académied'Arras,sur lestravaux
de l'Académieet le mouvementlittéraireen Artois,de 1784a 1787.
Cette correspondancesera prochainementpubliéepar ses soins.

,*# M.LouisA7oé/(deSaint-Omer),statuaire,achève,en cemoment
une statuetted'une bonne grandeur,de Cambrinus. Cettestatuett
sera couléeen bronze,à un seul exemplaire,pour un amateurde
Saint-Omer.C'estune belle oeuvreet qui fait honneurà notre com-

patriote.

,*, M. Charles Daverdoing,artiste peintre, auteur de la belle

coupolede la chapellede la Vierge,dans la cathédraled'Arras,vient
de faire un délicieuxportrait de M"«B„, d'Arras.
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/, M1'1 Berthcde Lafertrille (d'unefamille audomaroise),élève
du Conservatoiredemusique,a subi d'unemanièrebrillantel'examen
du cours de chant et a obtenu une demi-pension.

CHRONIQUE DU DÉPARTEMENT

LES PUITS ARTESIENS

« Lespuits artésiensont prisnaissanceà Lillers. Le premierpuits
foréremonte,dit-on,à l'an 1210.Dans les villagesvoisinsil suffit

quelquefoisde creuserà un mètre de profondeur pour obtenir une
fontainejaillissante(1).»

« C'est dansun couventde Chartreux,à Lillers, qu'a été creusé,
dès le XII*siècle,le premierde cespuits à eaux jaillissantesconnus
sous le nomde puits artésiens(2). »

[Arrondissementd'Arras.) — M. OctavePetit, ancien adjoint au
maired'Arras, chevalierde la Légiond'honneur, grand collection-
neur, vientde mourir dans un âge peu avancé.Il a pris une très

grandepart aumouvementartistiquequi s'est produitdans lePas-de-
Calaisdepuisvingtans.SoussonimpulsiondesSociétésse sontcréées,
des expositions fort brillantesont eu lieu, et l'art a été encouragé
sous toutes ses formes.

AVIS

Nousdevonsmettre nos compatriotesen gardecontre toute confu-
sion que l'on pourrait faire naître, par des avis publiés dans les

journaux, pour provoquer leur adhésion à toute Société nouvelle

d'Artésiens,n'ayantrien de communavecL'ARTÉSIENNE.

(1)Harbaville,{Mémorialhistoriqueetarchéologiquedu département
du 'Pas-de-Calais,I, p. 369.

(2)Léoncede Lavergne,Économieruralede la Francedepuis1780.
Paris, 1860,p. 85.

y



MATINÉE ARTÉSIENNE

LITTÉRAIRE ET ARTISTIQUE

OFFERTEPAR L'ARTÉSIENNE A SESSOCIÉTAIRES

AVECIEGMC1EVXCONCOURS

D'ARTISTES ARTÉSIENS

Dimanche, 24 avril 18S1, à 2 heures

GrandeSalle(du i" étage)
DEI/UOTELDELASOCIÉTÉD'EXCOtJBAGEMEXTTOURL'INDUSTRIENATIONALE

44, ruede Rennes,44
(Lesportesserontouvertesà 1heure,pourladélivrancedescartesauxnouveauxAdhérents.)

Allocution de M. le Président de l'Association.

Air de Don Sébastien,
parM.MERGLET,élèveduConservatoire.

Air du Serment AUBER
parM»«BerthedeLAFERTRILLE,élèveduConservatoiredemusique.

Proverbes Artésiens (sur les Femmes),
parM.JulesPÉRIN.

Variations pour baryton Gasp. HAMMER
parM.TAFF1N,baryton-soloauj«régimentduGénie.

Un Monsieur q:ti n'arrive jamai<.
parM.Ed.DELANNOY,artisteduVaudeville.

(Une Quête sera faite au profit de l'Association.)

La Fontaine KOËLLING
parM11*GabrielleTAFFIN,élèvelauréatduConservatoire.

Légende Artésienne (de M. Harbaville),
lueparM.F.TOURNIER.

Duo du Pré-aux-Clercs HÉROLD
parM«»BerthedeLAFERTRILLEetM.MERGLET,élèvesd»Conservatoire.

Le Hanneton, scène comique envers (de M. Paul Bilhaud),
parM.Ed.DELANNOY,artisteduVaudeville.

Lepiano(d:lamaisonALPH.GEORGES,d'Arras,fabricantdepianos,placeS'-Sulpicc,8)
seratenuparM.GRANJANY.

PARIS.—IMPRIMERIECHAH,80,ROKBERGERS.—4901-1.




